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avait mis à la place de ce et je j^roelawe prétentieux, un

modeste qui, ea phrase eût été correcte. En supposant,

leJe;)roc/flwe indispensable, il eût alors fallu : que ceux-

ci. Voilà de simples règles de grammaire qu'on peut se

dispenser de suivre quand on eet membre de la Société

Royale et correspondant de la Minerve, mai que les

mortels ordinaires doivent observer sous peine de passer

pour des gens qui écrivent incorrectement.

Voici maintenant M. Routhier dans une nouvelle pose :

" A une petite gare, dont les p/iles réverbères trem-

blottent au vent la porte de notre compartiment s'ouvre,

et un caballero gigantesque, drapé dans une large cappa
doublée de rouge, s'installe à coté de nous après nous
avoir dit en soulevant son sombrero : buenas vaches (bon

soir). Nous lo saluons à peine pour lui témoigner qu'il

n'est pas le bienvenu, et tout tranquillement il allume un
cigare. C'était le moment pour moi de sortir mon espa-

gnol que j'étudiais depuis le matin. (Manière habile de
aire qu'on apprend vite).

" —No se fuma, senor, lui dis-je, avec un embarras
parfaitement caché,

" —Si, si, me répondit-il en me montrant la porte de
la voiture, et il se pencha en dehors pour me montrer la

pancarte qui devait lui donner raison. Mais la pancarte

lui doimait tort, et il éteignit immédiatement son cigare

en nous faisant très poliment ses excuses.
" Ce premier succès en espagnol me mit de bonne

humeur, et j'essayai de causer avec le nouveau venu, qui

se montra charmant et qui m'apprit plus d'espagnol en

deux heures que je n'eu ai appris depuis en huit jours."

D'après son propre récit, et malgré son espagnol sorti

si à propos, M. Routhier n'a pas joué le beau rôle dans cet

incident. La conduite du caballero est tout à fait celle

il
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